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aeoete8: Prescaiptions phrnaceutiques pour 1 a ev.-x La colimsation dans la Gaieéze et la Bie-des OAa-
Breuvoa verwifuga ou coutre les v lu6- leurs -Nous cömmes heureux d'avoir 'avantaige de
- are-avement li-fantt pp . blier atujourd'hu i de précieux renseignemen ts on-

cernant cetto partie importante de notre puys, qui y
~'~gnerait 1 ôtro mieux connue, car elle offre à la co-

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- lonisation de précieux avantages. Personno mieux que
PAGNES. M. L. Z Joncas ne peut, mieux accomplir cette tâche,

"L'élevage du cheval; " dco <oins à. lui donner.-Prix, 20 puqu'il a fait une étude speciale de ces localités.
Nous savions que ce Monsieur avait déjà commence

Lesvecillées canadiennes, " fr:it élér'entaire d'agriculture, Iln travail qu'il destinait à la publicité et nous sommes
pprouVó par la Société d'agriculture du Bas-Canaa, par lr heureux do le voir aujourd'hui à l'Suvre.

ets a a ts. dt cVoici la corresporidaico que M. Joncas vient de
IPetit traité sur la culture du tabac, "l par Ls N. Gau-vrean u, birdn oCndo et qui intéressera sans donto

60T., N. P., membre du Conseil d'agriculturo de la provincede pubier dans Ie Canadici, t
Québec, 2e éditioi.-Prix, 10 ets. cou qui s'occupent de l'ouvre importante de la colo-

La monton; "traité pratique sur l'élevage des moutons en nisation do nos terres
Canada, par Eugòne Cnsgrain, der., arpenteur, membre du le Rédact
Conseil d'agriculture de la province de Québec..-Prix, 15 cts. • Io R

"Lettres sur le vie rurale," par M. Victor de Tracy.-Prix, . J'ai promis do consacrer vne partie do mes loistra, à fair*
Cà ets. . econnattrela Gaspésie, partie importante de notre; province, au

'e .. tdouble point de vue ugricolo et maritime; Oh la culture des
"L vétérinaire pratique le traitant des sions à donner les terres qui no lu cè:lent en iien s celice tant vantés du Nord

chovaux, 'aux beuc- aux moutous, aux cochons et à tous les Ouest et du lac St Jean, alid'en des rceiources qui procurentanimaux de baüne.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 eti. les pûcherica donnerait. l'aisance à des milliers de fanilles.
4e Iubtruction élémentairo sur la conduite des arbres £rui- Il est triste do penser (lue dans In province de Québeo même,

icre le greffe, tail.le, -restauratioa des arbres mal taillés on on connait très ?en la Gaspésie. L'on sait sa Californie, son
4puisés par la vieillesse culture récolte et conservation des Malnitoba, son Nord Ouest par cSur, mais Gaspé n'est, pour

par D,6ts. ainsi dire, coSnnu que de nom. Et encore, que 4. drôlea did6e
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242 GAZETTE DES CAMPAGNES .

n'a-t-on pas sur~ cet endroit barbare habitJ, en grandeparie, par -Jo ne nie certes pas qu'ici, comme d'ailleurs dans tous le
des sauvages. paya oà L'on s'occupe de pêche, quciues.as des habifants sont

Nous avons entendu quelquefois nous entendons encore, des parfois dans nue condition précaire, mais ceux là sént lexcep
personnes, instruites môrue, nous faire, sur la Gaspésie, des tica, nOU la règle.
questions ei burlesques, qu'il cst difficile, en leur répondant, Et rionblions pas, i quelqu'un.nous reproche la lentour de
de cacher un sourire de pitié. notre progrò~s, n'oublions pas, dis-je, que la Gaspésie était laissée

Espérons nue Ja vapeur qui efface les distauces et nous ap- A ses propres ressource&, tandis que les coffres publics se vi-
proche de nos frèrca d'cr haut, aura l'effet do fairo disparaître daient pour activor le progrès dans les autres parties de la
lenr ignoranco qui inaintenant ne serait pas excuisable P

La facilité des conîmunications tout on faisant co]nnmre l 'Jo n'ai.pas Pintention de réfuter tontes les erreurs répandues
district de Gasp6 fera aussi ouvrir les yeux . uos capitalistes par un bon nombre do ceux qui, depuis quelques années, se
canadious sur les richeeses qu'ils peuvent tirer des pêcheries sont occupés do Gaspé et de sa population ; je ne .crois pas
du golfe St.Laurent. même devoir analyser ni discuter certains écrits, qui revêtus

N'est-il pas pénible do voir quo notre apabie nous empêche d'un caractâre official, ont, par cela mnêuao acquis plus de pu-
de proil:er des richesses iniuenses que Dieu a placées pour hhiéi6 et plus d'iruportance et sont évidemment de nature
nous dans les eaux du golfe, dans notre pays et notre porte, l .onire à ce district, parce qu'ils tendent à montrerqu'une po-
tandis que des centaines d'hommes, venus do presque 1os les pnlation un peu nombreuse ne pourrait trouver ici des moyens -
points du globe, franchissent des distances imcnas, s'arment suîffiants d'existence.
et s approvisioiment à grands frais et réalisent néanmoins en- Je Ie contenter.i do prouver par dos faite, dc chiffres, des
eora des profits considérables. coinparniacns et des statistiques:
Et ces terres magnifiques qui bordent la Baie b rndes Clqrs

ct qui n'attendent que la hache du dóïricheur pour £e couiir .e. Que les comtés do Gaspé et de J3onaventure, quoique
de riches moissons, que ne sont elles mieux connues i a leurs proprcs ressources, ont fait un grand pas dans la
bien lès rapports des arpenteurs et des ingénieurs du gouver- o d >rogrès, u -pendntles d décades.:
iement qui disent qu'il y a ici place et bonne place pour des -0. Que nos pces sont les plus importantes ot les Plus
milliers de colons; mais qui lit les rapports oflciels? il suffut prnodctives peut-être dn iondo eutier et que, judicieusement
anu la couleur du papier soit bleue, pori qu'on jette le livre exoloitées, elles peuvent devenir uno source inalculable de
an panier. Combien de renseignements Utiles trouverait-onî r:hsse nationale.
pourtant dans ces livres- leu que nos gouvernements distri- y,* Qn nos terres ne le cèdent en qualitó à aucnnesautres
buent à grands frais. C'est l'histoire dc notre pays, de ses res- que notro clinirt est favorablo, fiue lagrculture est beaucoup
sources, de ses progrès, histoire exnete, laquelle trav:nllent îdus cn honneur ici qu'elle ne ltait autrefois, que si les pro-
nos hommes les plus capables, nos staticiens les plus habiles. grs seons ce rapport no sont pas encore aussi rapides qu'on

Dans le temps présent surtout, ot toutes les vues sont tour- pouvaitie désirer, cela est dûsurtout au défaut de voies faciles
nées du côté do la colonisation, oi le repatrionent et l'émigra- 'le communications avec les centres et consénuemmont au
tion sont A l'ordre du.jour;lcr'que nos gouverneunentschercnt rannque de déboucliés pour les produits agricoles.
par tous les moyens à on activer les progrès, j'ai l'espoir fruo 4. Que si une faible partie des habitants de nos rives sont,
ces lettres que je nie propose d'écrire pouIrent avoir un lion parfois encore, dans le besoin, cela est dit un pou peut.tre au

1 'et.r ystno d'avance et. de crédit inaugré ici dans le siècle der.-
Jo raisbien heureux, si je cnriais, me ans uno nier, qjui a contribu :1 rendre ces gens imprévoyants et apa-

faible inesure, à attirer sur la Gaspésie les regards de iluus beaucoupn ade n ê is. 'encouragement apporté
hommes publics, ci leur montrant la variété de uo- ressourcer,; nu est développment do noss ccheries.

si je pouvais prouver que nos jeunes gens forniont inieux do la do lue si nos g ova erne
venir ici que d'émigrer aux Etats-Unis, d'ù ils roviennent plus p'ratiquemont pocheries,
souvent avec des viacse nombreux et le gousset vide. munents, a linstar des-humines publics des autres pays, avaient

Ioi nos jeunes cultivateurs canadiens obligón du quitter leurs encourag, leur exploitation, la Gaspésie serait aujourd'hui une
paroisses natales, trouveront de bonnes t:rres, et au nioyen des plus riches parties do la Pnissance.

de secors mutuel que se prêtent la pécha et J'agriculture, ils N6 à Gaspé et y ayant toujours vécu, je crois être en position
sont certains d'améliorer promptement lour sort temporel, de bcon faire con ttro cette intéressante partie de la province
sans danger de perdre la foi de leurs pères. de Québec.

La presse canadienno devrait êtro unanime .l seconcier les Je regrettg qu'une plume mieux taillée et plus autorisée que
efforts de tous ceux qui actuellement s'occupient de faire cli la nuinn, n'ait plutôt entrepris ce travail. Je présume proba-
naltie et apprécier la Gaspésie et qui, do cette belle partie do lement le mes forces en l'entreprenant moi-mme; mdisala
notre province, voudraient faire un champ de repariuemicnt et ferme voloult et la désirsincere d'être utile à mes compatriotes
de colonisation. n'1 soutiendront, j'ose l'espérer. J·aime à voir cette Gaspésie,

A part les efforts très louables des députés de Gas-pó et de négligée jnu;uà présent, prospérer et grandir.

Bonaveituro pour attirer sur rons les regards publice, l'on lIeurin= si ,e puis attiror l'attention. Il est temps, d'ail-
'est jusqu'ici généralernent fort peu occupé de cette partie leurs, e tous les homues marquants du district devraient se

ised uqu'ici nc mettro à l1euvre dans ce but; il est temps, plus quo tempsiEoldo <le nrotre province. l
Quelques nus de nos littérateurs crraliens, proniennnt ici tume, d'essnyct u dIriger les regards de nos hommes publics

leurs loisirs, nous ont donné de jolien itinéraires, do brillantes duîs cette partio de notre province. Par tous les moyens pas.
descriptions de leurs voyages, mais rien de plus. Quelquefois, cité d s se prouver A nos gouvernements, la multipli
plus sérieux et pluis pratiques, ils ont voulu t raiter les grlnndes cité do nos ressources et les nombreux avantages que ret:rerait
questions de progrès, agriculture, édientien et commerce; m.is une population laborieuse et économe de la culture de mies ma-
n'ayant pcut-etro pas le temps de bien étudier notre situXti n ufiquse terres, aidéo du produit de nos forêts et de nos pô-
ils ont dû juger des choses A la surfaco et gnidéu.a par de. in- èheris.-L. Z. J

formoitioîi5 souvent puisée- Ji mauivaise source, ils Ont faitfatsn routes vtnt trnitéces sjets . in mauvais point de vie
Piusiiurs ont prétendu que le progrès no se faisait ssiatir ici REVD M. GEORGES CASCRAIN.

qu'on raison du la suralondnnce dans les nutres parties du
pu8ys; que l'éducatio'n et l'instruction y était uieiigcé <iliiiie cc,~Ird

r eco nIctio et'is to ay é i 6Sa medi dernier, 23 fivrier Mr l'Archevtgno e* raine coîmuîlète. Ils ont rcî>rreit6 lan Gaspésie :usstii4nunit - Sumddrir~ ~-1Aee~
sible et apathique aux progrès des comt-s· voisiis; ils.ont Québo1 confiait à la tombc. dâun l'église de l'Islet le
.1iontré la population glisp.sienie aux prises aveo la misere, èorps du Rtvd M. G.rges Cugrain. euré, on dernier
courbée sous un joug de for,,condln)ite par le fouet lmpeoyab! d Heu de Si Je.n .Desch sithon. Avant Pabson e a
de certains spéculateurs ébontés, t édilte enfin au l'lus igou-
reux esclavngo et indignemnent exploitée par nos misons de Grndeur cornmmenin ces proies de tApôtro Stzp..nt
oommorco., Cho;iissez entre toutes low vertt.s, la foi, l'espérace et

Enieègga]ez/snett.iné sont iin•lument cntrairzýs lat chlar-it ..
n:Jvérit'des faits. Elles ik .ont autro chose que des injures 1 y avait ·dans c proles a i u Ré1 datultes nntéesno population' qui -par son travail ut son G C . It r
rgle 'est &tequise sion la rickosae,' au moins nue honnête . . Caspet par laq lo on er pir

pisance. .Dieu on toutes choses; la foi, qui r.oUs fait croire
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tout enseignementvenant de Dieu; la charit
conséquence puisqu'elle ne nous obligo ci
Dieu et le prochain, suivant l'enseignementf Notre-Seigneur.

Telle fut, en résumé, la vie de l'abbé G.,
Si'la piété est belle à tou.t ége, elle est admir
tout dans la jeunesie. Or, d'après ses supérie
condikciples, la piété se fit remarquer en lu
prenières&années, avec ce caractère de frai
de naïveté qu'elle garda pendant toute sa .vie

Et lorsquo, plus tard, ses.devoirs lui impo
'Vie active du saint ministère, sa foi apparu
le mobile de toutes ses actions. Vicaire, de
curé, jamais il ne vit dans la volonté de ses su
que la volonté de Dieu.

Cette piété et cette foi ne pouvaient produi
charité dans cette âme. Aussi, en le voyant'

.-nieux pour lui.même, on le trouve plein de ]
* pour les autres.

Si la charité se manifeste naturellemont
mône, elle se manifeste aussi, pour ainsi di
tuellement par la parole. Dans ses rolation
prochain, le Révd M. G. Casgrain combatta
avec·zè'e purtout où il se rencontrait; tai

toujours une excuse en faveur du coupable,
C'est ainsi que pendant une vie de 50 ans

fait des amis de tous ceux qui l'ont connu.
Il n'est donc.pas étonnant que l'église de l

soit trouvée envahfe par uno foule comnpacto
soit par la reconnaissance due au vénérabl
soit aux sympathies dues à sa famille.

Trente prêtres assistaient à l'inhumatiot
donnons les détails suivants sur savio meord

Ordonné prêtre le 20 septembre 1856, il.fut
vicaire à St Rech des Auluets pendant uin un
St-Gervais pendant quelques mois; ensuite il
ýselme comme desservarit. -

Sa première ture fut celle de St Jlavion,
quelle il passa un an à St Jean-Baptiste de Qi

Nommé curé do St Etienne de Lauzon, Io]
G. Casgriiin déservit cette paroisse pendant s

La paroisse de St-Jean Deschaillons lui fut
en .8l.

C'est en cette paroisse que Dieu lui a dema
ýlus grands sacrifices. Car il -?entait déjà les a
du mal qui devait l'enlever. Enfin, n'ayant p
pérance, il se décide à venir dans sa famille,
frir à Dieu, au miliendes siens, les supplices i

1 ..dura jusqu'à la fin; car on ne meurt pas sana
Mais sa vie se termine, comme la vie de tous c
mourenton Dieu: dans l'espéranéo et la paix
rier du Canada.

CULTURE DES BoIs ET FORtETs.-(SuIite)

.Plantation et conduite des pépinières de plants
nés (Suite).-Avant do placer les plants chuc
son trou, on en rafraîchit les racines principa
retranche celles 'qui sont endommîxagées, el
dispose les pieds de manière quo- lo plant éta
en place, elles se trouvent immédiatement app

e teiip, I. est 4'a!epçgq inu. i e

.. :".

y.

é comme nuisible de retrancher quelque chose aux petites ra
'à aimer cines;.ou chevelu des-plantscar plus un plant on est
exprès de garxni, et mieux il reprend à la.transplantation.

Dans le nombre de ces jeunes plants, il faut rejeter
Casgrain. de la pépinière tous ceux qui auraient un pivot, parce
able euri qu'ils ne réussiraient point à la transplantation défi
urs et ses nitive..
i dès ses Enfin on les place dans los trous, mais à des profon-
ichise et deurs relatives à la nature du terrain de la pépinière;

savoir, A environ cinq pouces dans les terres douces
sèirent la et légères, à quatre pouces dans celles qui ont plus do
t comme consistance, et à environ trois pouces dans les ter-
sservant, rains humides.
ipérieurs En plaçant chaque plant, il faut avoir l'attention

de rapprocher avec la main, sur les racines, la terre
re que la la plus émiettéé, afin qu'il n'existe aucun vide autour

parcimos d'elles; car ces vides, qui proviennent de la négli.-
argesses gence des planteirs, servent de réservoir aux eaux

plaviales, et souvent elles feraient chancir les racines
par 'au- des plants et occasionneraient leur perte.
re, spiri Les racines étant ainsi recouvertes, on foule le plant
s avec le légèrement avec le pied et l'on en remplit le trou.
it le mal Lorsque la plantation est terminée, on rabat en bec
3 il avait, do flûte les tiges des plants; savoir, celles des plants

les plus forts, à cinq pouces au dessus du niveau du
, i W terrain ;- les tiges des plants de moyenne force, à

quatre pouces, et celles des plants les plus faibles, à
'Ilot te deux pouces. En laissant ainsi à la sève moins d'e-
attirée, paco à parcourir, les plants pousseront moins de

e prètre, bourgeons, mais ceux qu'ils produiront seront .très
vigoureux. Lorsqu'on le peut, il est..bon de torminer

n. Nous 'opération par arroser chaque plant.
tale : Dans la première année de -la .p.natLtion, on lui
nommé donne quatre binages, dont les trois premiers sont lé-

; gers; mais le dernier doit être plus profond.
La seconde année, on donnera encore quatre b!.

nages à ]a pépinière, et trois seulement chacune des
iprès la années suivantes.
uébe.. Dès que les bourgeons des jeunes plants sont bien
Révd M. devoloppés. il faut commencer à les.disposer pour
opt ans. leur procurer de belles tiges.
confiée A cet eflit, et dès la première année de la planta.

tien, on choisit sur chaque plant, parmi les bourgeons
andé les qu'il a développés, celui qui promet la végétation la
.tteintes plus vigoureu&o. Co bourgeon, ou plutôt cette branche
lus d'es- est destinée à former la tige du plant, et on la con-
pour of- serve intacte.
qu'il on- Si l'on trouvait sur un plant plusieurs branches de
souffrir. même force, on choisirait pour tige celle qui serait
eux qui la mieux placée pour remplir cette destination.
.- Cour- La branche-tige étaut choisie,. on rabat les autres à

lr. distance d'environ deux à quatre pouces du tronc,
suivant leur grosseur: plus elles sont :petites et dé.
liéos, et plus il faut les éourter.

Au mois de juillet ou août de la seconde année, on
supprime les chicots de l'année précédente, et l'on
rabat on éventail les petites branches les plus basses
de la branche-tigo, a la -distanco dé deux à quatre:

enraci pouces do cette nouvello tige, suivant lour grosseur.
un dans La troisième année, toujours dans le mois de juillet
les; on ou août, on suppriue los chicots de l'année précédente,
t on en et l'on écourte de la môme manière les branches les
nt.mis plus basses de la nouvelle tige; mais on les tient un
>liquées peu plus longues, afin de la forcer à prendre de l

Sgnmg roseurv on propQrti0q 4§9T éléni .



On observe ensuite annuollement la mêmt conduite leuilaider la tête on les 1.anspanant mai n
jusqu'à ce que la tige de ces arbres ait acquis envii-on faut pas'-les planter trop gros.
trois'pouces de tour à hauteur d'homme. Alors ils On 'prépare ensuite les ricines de l'arbre,. comme
Pont en état d'êtro transp.lantés définitivement. nous l'avons indiqué pour la plantation d'es jeune

On.. les lêvé de la pépinière avec une fourche, et Plants enracinés et on les plante avec l même-soin
l'on évite d'en contusionner los racines. On coup3 les ct los mêmes précautions;
petites avec une serpette, et les grosses avec une pioche Enfin, lorsn-'ils sont plantés, il fau t leur mettre de
bien tranchante. Il fau t avoir l'attention do consarvor bons tute.urs et on en butte le pied à une hauteur re-,
les groa8c racines de la plus grande longueur pos- lative à -l'humidité naturelle du terrain. Ces buttes
sible, sans pour cola endommager collos des arbres préservent les arbres d'une trop grande humuidité et
restants. d'une trop grande sécheresse; les bestiaux en "ap-

prochent plus difficilément pour se frotter contre la
Plantation des arbres isoles et formation de leurs tire, et olla est mieux défendue contre les eoups de

2fges.-Lorsque la terre est suffisamment humectée, y
en peut, dès le commoncomont d'octobre,. ouvrir les Pendant la première et la secoude année de la plantrous des arbres que l'on doit planter au mois de no- tation, on donne trois labours aux arbres qui n'on
vembre suivant. Pendant cet interialIe, les terres du 'as'été buttés; à la troisièmo feuille; on ne leur en
déblai s'améliorent d'autant par l'influence immédiate Lionne plus nue deux; et à la quatrième, on se con-des engrais météoriques de la saison. Mais ce n'est tente de cultiver los arbres les plus faibles.
que dans les terrains lagers que l'on peut agir ainsi' Aux arbres buttés on donne deux façons pendantcar, dans les terres compcts ou argileuses, les trous chaeune des deux premières années de la plantation
pourraient être remplis d'eau par les pluies qui et une seule pendant* la troisième. Après chaque la'tombent quelquefois avec abondanco avant l'époque bour, on reforme les buttes.
de la plantation, et il serait alors impossible d'y plan- Les buttes. q neicue avantageuses qu'elles soient&er avant te printemps. Pour éviter cet inconvénient, ont quelquefois^ deux inconvénients, lun d'éloigner
xl fa:at donc n'ouvrir les trous dans ces derniers ter l'eau des pluies des racines, l'autro de.déterminer la

ains qu'au fer et à meure des besoins de la planta. rortie de racines au dessus de la surface de la terre,
tion. racines dont la suppression peut ensuite affaiblir la

Quoiqu'il en soit, ces trous doiveit avoir quatre nousse do l'arbre. .

'pieds de côté sur deux.pieds do profondeur. On s E
pare les terres qui en proviennent solvant i ugc or- Espawmemnts dpesdarnrdes isolés et d salignement.-Ces

et ne donteedenla qualité du soi et dle l'es-dinaire, et on hitboure ensuite la fond des trous a la
profondeur d'uni fer de bèche. mais sans ou retircr la sence des arbrec. 10. Si le terrain a planter n'a pas
terre. uni très .rande epos etur. e cepondant on veuiloe

y etodes thénes 'ou des hêtres, on les o1space deAvant de planter, on jette dans le fond de chaque y-mere
trou, Io. ]Es terres supérieures qui eL ont éWex. vmg tre ri étnt d
traites; 2o. des gazons, ou do la bonne terre meh u- cultirl dorne ourain e dosmilers pe dlav eu, tý cu o.pedarl uefce~ titr (ii' frétio on à~ cr!e clos rilleures epsences de

ée avcyc auh nt qun 1 d a e o un arbreide bois'terrain environnant. Ce premier roniplissage espt des- b hlncs, nul po0el*ra.it y Plac.'. les chùnes ?i vringt.
tiné à servir de lit aux r.-cines dei;rbs ln er, mttre ou tro, chn o de ri ontn e unsabr de boise
et qui y seront pltcés aux profondeu suivantes, am-
voir, àý neuf 13ot;ceg dauns les terrains Bdsiis -?t lègerd. o
et qui boivent bien, oit qui laissent aitsément é-chuie n3jS 'o !l icl'rdsore u o eran
l'eau; à six ou sept pouces, dans cot qui présentent i profondeur du sol m

plsd cnitnco; enfin, aiu niveau inême du el , prfn *r mai l'rm nd1tdiclm-n
dans les terrains humides et dans ceu e o a le ni,.: o aucuo autre es.ee de boi. I n y

* . îeu. !i eri.quo la peuliejr noir qui na parait ims souffrir de son
vomsnage.

Lorsque le lit do l'arbre est ainti préparé, on rabat 4o. Sur les torrains qui qonviennent nartiöixlière-
proprement toutes les branches do in tige antiveau ment à la végétation du frbnc. on espacera ces arbres
du tronc, et l'on coupe cette tige à la h:;teur de si am s
pieds, iln que les bestiaux ne puinant :ltteindro aux espa-eemnt t Ponr les plnancs, et l ceux de
branches supérieuros dont elle se garnira. Celte der do'z-à quinza pieds lespeuplier.« et lestrembles.
nièro dectiorn doit ôtro francho, unie, sans éulats et 50. Sur les 1sols propres à la végétation .ds moyens,
faite en bec de flûte, afiqu il'ar brepuistO OnsultO oit espacera ces ur e de vingt-quatro à trento pied$,
en recouvrir la plaie plus aisément, et que l'eau ni afin qlue rien "no puisse s'opposer au dévoloppement de
los frimats ne s'arrêtent pas dessus. . leur têto.

En prescrivant ici do couper la tige des arbres en 6o. Sor leo terrains les meilleurs et les plus .pro-
les transplantant, nous no prétendons pas dire qu'ils fonds, on pourra diminuer ces espacements; mais
ne reprendraient pas si on leur laissait la tête, mais nous ferons observer à eu sujet qu'un sol de dix-huit
seulement que dans ces plantations économiques leur à vingt pouces d'épaisseur est un excellent terrain
reprite sera plus assurée. pour des frèncs, des peupliers et dcs trembles, taudis

%C'est particulièrement dans les plantations d'arbres qu'il n'cst que d'une qualité médiocre pour les essences
d'essence dure que cotte pratique est nécessaire. ls plus dures.

Les bois blancs, et principalement les peupliers, ne 7o. Lorsque l'on vont planter dos ar.bres on plein
'sont pas aüisi difficiles, et l'on peut sans inconvénient champ sur des terres on culture ou sur des pâturages
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; û les.,kespae, de oinquante à.sdixante pieds sur les de beurre, le biurre et l écrémé, pour connaître là
pmières, co de trente à quarante pieds sur les seï quantité do matière grasse, etc. contene dans oes

Condes.:es grands espademonts sont commandés par diverses substances, et par là constater si la différence
anéesité dé ne pas jeter trop d'ombrage.sur les ré- dans le rendement en beurre est due exclusivement à

oltes de ces terres., l'efficacité plus ou moins grande des divers systèmes
8. Lorsque l'o.n plante desavenues droites ou o d'écrémage, ou si le battage de la crème et le ma

uoyantes sur quatie rangs d'arbres, il faut les y dis. lazage du beurre, ont pu y oxcercer quelque influence.
.poser en forme do quinconce. Les arbres se trouvent

lors plus éloignés les uns des autres lorsqu'ils sont TAnLEAIJ VI.
pincés transversalement sur la même ligne: ils v-- ANALYSE DU TjA.IT DE BEUR-RE.
gêtent avec pluis de vigueur, et même leur ombrage,
dans l'alléeprincipale devient plus épaisse.-(A suivre.) Dans le lait de beurre provenant de 100 livres de

lait doux, on a trouvé la quantité de matière grasse

Attacher les enfants à la culture du sol. suivante:
Glace 10 heure................ 0.06 par cent

Peu de cultivateurs essaient à résoudre par la pra- Glace'34 heures......................... 006tique cetteimportante question d'attacher leurs en- Eau à 50° Fahrenbeit, 34 heure. 0.09
fants à la culture-du sol.· Malheureusement c'est tout Bassins plats, 34 heures.............. 0.08
le contraire qùii arrive, et l'on ne doit pas s'étonner Centrifuge................... 0.05
de ce qu'un grand nombre de jeunes gens désertent
le toit natal pour se livrer à toute autre occupation Dans 100 livres de lait do beurre, on a trouvé la

e celle de la culture du sol. nuantit6 de matière grasse suivante:
Généralement peu de jeunes'gens poursuivent la . Glace 10 heures............... 0.42 par cent

neme vocation que celle de leur pere. .Assez souvent Glace 34 heures.. .................. 0.42 "n lédecin a 'aise nt, pouvant léguer. a son enfant Eau à 600 Fahrenheit, 34 heures... 0.43
S une forte clientèle verra celui-ci se livrer à l'étude du Bassins plats, 34 heures............. 0.43 .droit les fils d'un marchand se feront avocats ou me- Centrifuge.0.38

dcn.Cet état do choses n'est pas aussi préjudiciable L'ait butatté ................... ............ 9.393 'nx intérete du médecin ou du marchand, comme il
l'est au cultivateur qui perd parfois dans son enfant Ces chiffres démontront une uniformité remarquablemon reilleur appui et l'oblige à avoir recours aux dans la nuantité de matière grasse contenue dans les
étrangers pour cultiver son domaine qui aurait pu différents laits de bourre provenant do lait doux de
l'enrichir et lui permettre d'établir ses enfants d'une même qualité, mais ayant subi des manipulations

anière- avantageuse, on agrandissant son domaine différentes durant l'écrémage,
et en le cultivant avec soin, aidé de ses enfants.

. Puisqn'il y a uniformité (ou à peu près) dans la
-om-osttcc 'fatàlfrmo m quantit'é dle maP-tière grune contenne dans les diffé.faire aimer davantago l'agriculture ? que tout autour rentia tits do beurre, il est évident que a diversité

de lui soit attr-ayant et qu'on Pintereese aux travaux qui existe entre les différents rendements en bourre,
de la culture en lui donnant une legèro part dans 'Os dépend ou de l'clicucité des diverses méthodes deprofits'; trautons-le avec douceur et ménagement. Dès manipulation du lait pendant l'écrémage, ou d'unel. bas-àge, donnons à chacun des enfants un petit !o- différence dans la cuantité de matière étrangère con.pin de terre qu'il. pourra considérer comme sien et tenue dans le beurre.
qu'il cultivera afin d'en retirer le plus grand revenu
possible ; établissons entre eux une certaino émula- Pou'r élucider co. dernier point, on a fait l'analyse
tion en donnant une plus grande part'de profils à du beurre, et on a obtenu les résultats suivants:
celui qui aura réussi à'obtenir le plus grand rende.
ment d'une même étendue de terrain. Par ce moyen
vous obligerez l'enfant à dultiver avec soin, et le suc- ANALYSE DU BEURRE.
cèq qu'il obtiendra var uno bonne culture, l'encoura
gera en entrer dans la voie des améliorations agricoles. Quantité d'eau et de matière étrangère contenue
Il.affectionnera davantage la culture, il s'y attachera, dans trois livres do bourre, ou à peu-près la quantité
car pour lui ses succès soront une garantie de bien- de beurre obtenuo de 100 livres do lait.
etre pour l'avenir.

Eau. Matières
ôtrangères.

Séerémage du lait par le système "Centrifuge."
Glace 10 heures.............. .8 par cent 0.0-1. 3 par cent
Glace 34 honres.............. 0.48 " 0.04.2
Eau f, 500 Fahrenheit, 34 hra 0.48 10.04.3
BassinsH plats 34 heures........ 0.40 - 0.04. 2
Centrifuge-.......-..-......... .S 0.01.3

Resltats.de l'analyse chimique du Lait de beurre, Battage du lait............... 0.48 cg 0.04. 5 «i
du. Beurre " et du "Lait écrémé. "

Le professeur Stirck, chimiste nu Collège Royal L'uniformité quo l'on remarquo dans les résultats
d agr culture du Danemark, a ensuite analysé le lait de ces dernières analyses, démontre que les diverses

-,:% .
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quantités d'oau et de matières étrangòres contenues par le battage du lait, à la quantité de matière on
dans les différents-tourres, ont ou pou d'influence sur séeuse, contenue das ce beurra., «
le rendoment.

Il est vrai que la beurre provenant du lait baratté
L ANALTSE D1U LAIT g0R iMUÑ.'contient un peu, plis de matières étrangères quole A

bourre obtenu par l'emploi des autres procédés, mais Par l'analyse des différents- laits écréme, .on a
cette différence uo s'ê!ve qu'à environ j de livre par constuté la quantité de matière grasse contenue dans
100 livres de beurro.-Conséquemrment nous ne pou- chacun d'eux, et on a enfin trouvé là véritable cause
yons attribuer la supériorité du rendement obtenu do la diversité dans le rendement en beurre

TABLEAU VIII.

PERCENTAGE DE MATIÈRE GRASSE CONTENUE DANS LE LAIT ÉCRÉM1.

.es .a.I..- | 8 . .

juin 7.- Lait d'une seule métairi 0................................ ...... ... - .0 07601

Juin 8.- Lait de plusieurs for-mes .............................................. .. 0 08 .9:

Septmbre 28.- ait d'rune seule métairie ............................................. 08

Octobre 4.- Lait d'une seule métairie ............................................. .1.07 0.5 12 061 0 6

Novembre 8.-Laît do plusieurs formes .............................................. 1.26 0.4 15 091 .2

Novembre 27.- L ait d'une neule métairie ............................................. - .1103 01

182.91

Janvmre 16.--Lait..d'u..e.seul.....rm................................................. --1 05 .3 .6 0..

0.83 -

0.96 0.95 1.56 0.91-013

'PPQ~~~~ pa 
Q. 9d 1j

0a2

Ostbr 4-Lat 'ue sul xh~tre..................>..0 0.5 .- 0.6 0.16

Nvmr .Lait dos yn p lr frécem..............12 .4 15 . 02

Novembre 27.-Lait d'une seule ferme...................................... - 0.57 - 0.44 0.11

Dlicembro' 16.-Lait d'une seule ferme....................................... - 0.44 - 0.43 0.10

18S2.

Janvier 23..............,............................................... 0.81 0.55 1.33 0.36 0.10

Février 13..............................................................> 1.12 0.75 1.39 0.58 0.10

Mfars 6.............................................................. 0.69 0.47 0.96 0.36 0.11

. 0.96 0.95 1.16 0.63 0.18

*Si on conside la quaîntitô do benrre contenue dans D'où on peut conclure que le rondement.-plus oni

le lait, non écr'émé, et la proportion que l'on trouve moins considérable en .beurre, dépend de l'efficacité

dans le lait écrémé, on s'upergoit que les chiffres do plus ou moins grande dcs dfèrents systèmes d'écrd
cette dorniòro tablo correspondent àX ceux des tables mage.
précédentes, qui indiquent ja quantité do beurre ob-

t par J p livr03 dç hltf.P*å

.......................................................
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Influence des plantes et dela nourriture sur la qua- Les récoltes épuisanter.
'lité du lait et d.èss produits.

-a oulturo du tabac, do l'avoine, du millet, du blé-
L'aôme, la saveur des produits de laiterie dépondent d'inde, etc., sont des récoltes épuisantes, tandis qu la

remier lieu de] nourriture. Laboratoire ehimique culture des pois, des pommes do terre et du trèfle
de"hi nature, là vache extrait des plantes et des her. sont des rëcoltes qui contribuent à améliorer le sôl.
bages, les essonces:et'les parfums les plus subtils Les récoltos Eont, plus ou moins épuisantes suivant
nais d'elle-même .ne crée rien. Tout ce qui fait la qu'elles Font consommées sur la fermo. La culture du

qualité du lait doit passer par la bouche de l'animal grain, lorsque elui ci n'oùt point consommé sur la
avant que de sortir par les mamolles. ferme, de même que la paillo lorsqu'elle est vendue

a.qualité du lait de la vache est en rapport avoe an dehors, est une culture épuisante. Co qu'on enlève
sa nourrituro. Elle ne peut donc produire le " baume au sol par la culture du tabac ne peit lui être rendu.
de mille fleura ".sur des carottes sauvages et de la Lorsqu'on a sur la ferme des animaux qui con.
suretto, somment la plus grando partie des récoltes, et qu'une

Quolg ues agronomes, entre antres le Dr Toelcier, portion de cellos ci est rendue au sol sous forme defu-
-émettent.l'opinion que les meilleurs beurres sont ob- mier, on peut obtenir plusieura récoltes succossivcs
tenus dans les pâturages produisant une grande va- sans que Io sol iiit à on :oiffrir.
rieté d'herbes. La vache. parait-il, concentrerait l'es- Lorsqu'une terre produit plusieurs années de suite,
sence de ces différents herbages. Do là découlerait par exemple du blé, la récolte de la seconde est moins
Sl'importance do la semence d'une variété d'herbes bonne que celle do la première. cello do la troisième
dan& les prés. Le. mil est certainement indispen- encore plus mauvaise que celle de la "econde, et on
sable........ dit alors que cette turre e!,t épuiséo. EBn effet eli ne

La trèea rouge" est une bonne nourriture pour contient plus autant de principes propres au« blé, puis-
Ia-production Abondante du lait, mais il produit un qu'elle no pont pas l'amener au meme degré de vi.
beurre mou, huileux et de qualité inférieure. . gueur, et cet offet se fait pluâ vite sentir lorsque la

Le- trèfle blanc " est fort recommandé pour la récolte du grain n'est pas consommo sur la forme..
production du lait, et il lui donne une saveur déli- -- o-- et----
cieusé; mais le beurre produit iar une nourriture
exclusivement composée de trèfle blanc sera inférieuro Est-u arantapux d arcir un gand to:bre de bourrerie?-Par-
on qualité à celui obtenu d'une nourriture formée tout, auxEtats-Unis, dans lalrovince Ontorio et les provinces
d'hei.bcs variées. maritimes, on a établi des beurreries et on semblo vouloir les

Le lait des premières herbes de mai à la fraicheur multiplier davantage; chaque v.llage, reqnde paroisse, aura
du printemps, . sera, pourvu qu'elles soient-bien conduites. Ponr ce qui regard

uore de lait et en sel de phosphate; il a une saveur notre Province, cette exploitattic.n est nonvelle, et elle exigera
particulière très agréable. une grande expérience de la part de ceux qui dirigent ces beur-

reries, si l'on veut en retirer de grands avatages. Nul doute
Durant les chaleurs de l'éte, quand l'herbe de-vient qu'à 1a première année (Io l'organisation d'une 1beurrerie, on1maigre, dure, rare et sèche, pour obtenir un lait sain, pe.t s'attendre ii (Ic désappointements, qnnut. à sou bon fono-

riche et abondant, il faut absolument donner aux tionuneient; mais quand in aura acquis l'expérience dans Ies
vaches laitières une nourriture supplémentaire. différentes manipulations de la ci mne et, du beurre, on pourraêtre certain d'y faire do bous profits.

Cette .nourriture peut consister en fourrages ou comme point de dé'art d'une baurrerie, il est nécossaired'a-
grainsý.coupés.,verts, en.grain moulu, son do ble, etc. voir pour la diriger une homme d'lexpérience, et que les baLtisses@
Les fourrages et les grains coupés verts sont les plus o'u Pon fabrique le beurre soient en bon oidro; il faut se pro-
économiques. En général les fourrages sont trop mûrs curer l'outillage la plus recorumandable et celui qui a donné

entièro satisfaction danls dantres endroits, sans y regarder deet trop desseches dans cette province; ils ont perdu trop près quaut'au prix d'achat: ce qui cet bon a toujours sa
une partie do leurs propriétés nutritives. haute valeur.

nmélange.d'avoine et de pois (gabourage). offre N'oubllionis pans que Ptablis.i-seet d'une bourrarie 'dans une
une bonne.nourriture, les pois surtout sont riches en sora une sonre de grande économie dans toutes les

-à6lanfermes* carles ménacères n'auront plus à s'occuper du soin d
caeéîm. Ce iélange devra être semé en mai, et récolté leur laîaeri et d na ohbricntion dn bourre, qui prond toa'jour
lorsque l'avoine est en laitot que les pois sont encore ur. temps considérabie, sans pouvoir arriver :& un aussi bon r6-
en fleurs. C'est quand les plantes ont une consistance saltnt qu'à la hourr rie pour la fabrication du beurre. C'est
moyonno qu'ellàs conviennent le mieux, â. l'époque do assurément un bon mouement dans la bounoe direction.Un autre avantage qui doit découler do i'établirsement des
la floraAon ou a peu pros; plus tôt, elles sont troP bourreriec, c'est qu'on scia toujours certnin de porter sur les
aqueuses; plus tard elles sont dures et donnent moins marchés un beurra de premièro quailit; 1n qnalité bora toujours
do.lait. .niforine. Nous ne prétoudons pas dire qu'à la ferme ou ne

Lem s (blé.d'inde). semé dra est très productif et Pu's.' ps fabtiquer du beurre de première qua'lité; mais, ontrèsd'o s sait, c est l'exception. D'aillours, Ponr le.bourro d'exporta.
avantageux, tion, ou donne actu:ellemuent la préféreineo . celui quni a été fa-

La I vesce " produit une grande quantité'de lait briqué à la beurretle.
lorsqu'elle est encore tendre, aquouse;-mais,, plus on.pourra peut-tro objecter qu'en trop grand nombre de
aancée: elle .nourrit davantege et pousse plutôt à la beurreles pourrait ôtre déeavanntageuux aux onltivateurs quant

aux prix à obtenir. Il n'y a %uouimi eraito à avoir _..ce sujet,oductiondarunojet d prensièroqualité peut toujours obtenirdeache-
Le seigle, encore plus précoce que·l vosce, donne teurs, priîpaîemnt pour ce qui zonrde. o.neurre. Tout Co

bo:mnooup de 1 rodnit ; ce .erait :ùne 'cuu're vanta. que i-ono avons î, faire, c'est de p)reure lem moyens d'établIr
ersb s'l no.devenait trop. tÔt duret'Cori-ace önn une bonne r¶putntion unant au bar." fubriqulédans notro Pr,.

vince. ot..de. i'éargin'r aucun tî.erifiee pour que les beurrrieýs
doit en eemer que pour en avoir avant la pousse des soient bien dirigées et que lo puteto y f'aàrlquer du beurro
atrefourrages.--. M. B ani. *première qualité.
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Le travail chez Ic cultivateurs -Combien do fois n'entendons
nous pas dire à·un cultivateur que le travail do la'culturo du
sol est un travail mercenaire. La chose est vrai jusqu'à un car
tain point pour le cultivateur qui ne sait point régler son oit
Yrage et qui ne trace d'avance et à chaquo saison lo plan de se
opérations, afin que chaque clmàse soit-faite en son temips et
sans trop de fatigue. Aussi, travailler et bieidistribuer le tempu
du travail, rendra le cultivateur plus riche, il jouira d'une mcii.
leure sant6 et se sentira plus heureux. C'est une folio pour un
homme de s'astreindre à travailler pendant quinze à seize
lieures par jour au temps de la semenco et. pendant les mmois-
sono, car il ne pourra suffire à la tache, puisque dans ce cas'il
no fora on deux jours, l'ouvrage qu'il aurait pa exécuter dans
nue journde ordinaire.

La cultivateur doit faire en so-te do ne pns dtiro commandé
par la travail, mais il doit lui-iemlie commander au travail.

onr cela, il faut tracei 'avauce le plan do ses opérations
avant deO se mettre à l'oeuvre.

Lafarication du sucre do betteraves c NJicrago des animaux.-
La fabric:tion du sucro dl betteraves et i'6levage des animaux,
dit le Dairy, sont deux indîîntrics jnmîles. . n' nsnro l'esis-
teuo de l':autre, elles vivent et s*eurichissent l'une par l'autre.
Tout ce qui cet nicecsiro au pro;urès e ces industries, c'est la
culture des plantes-racines. Il sntLit de zavuir lesbieii cultiver,
et le cultivateur qri nadonnera à cette cultuie en poursui-
vant les diffrentes Opórations qu'elle orige, avou le plus grand
soin, pourra ôtro sûr d'en obteomir lus plus grands profits. parce
que le rendeument wsra en proporticn du coin ou'il aurai mis à
los cultiver.

Prescriptions pharmaceutiques pour les cheva uz.

(Suite).
Breuvage vermifuiîge, oi contre les vere-Prenez absinthe, une

poigné ; faites une-infusion dans une piùto ou deux liîvrea
d'eau, jetez-y ensuite ine poigné do suie de chemiude: pas-
sez le tout dan un linge et donnez-le à froid. On peut, si l'on
vent, donner la suie à la r.ôimo iose, et mnime deux petites poi-
gnées dans une pinte de lait, qu'on passera do même, sans faire
bouillir.

L'huile empireumatique, de demi-oueco à deux onces, est un
Doison actif pour ces amimru parasites ; on Padministre dans
une décoction d'absinthe. .
- Breurage vitlmraire.-Pronez mille-fenille, une poignée;

faites-en une espèce de thé: ajoutez une bouteille de vi, et
faites prendre. Co remède convinut dans les défaillaices, <tans
le cas où lo cheval chancelle, qu'il parait avoir la vue trouble,
sans symptômes de maladii marulude.

Lorsque le chaval ne peut rien prendre, on le substante par
des lavements iourrisants: losion fait bouillir des rannes
que l'on passo. L'orge, l'avoine, le pain, le riz, etc., étant. don-
nós de cette manière, peuvent nourrir et substantor un cheval
longtemps.

Lavement asn-farineu.-rrenez feuilles de séaé, une once;
faites-les légèrement bouillir dans trois pintes d'eau; ajoutez.
y deux poignées d'oseille que vous ferez infuser; passez lo tout
dans un linge, et donnez-le tiède.

Lavement piirgatif-Faites dissoudre quatre onces de catholi.
ou dans trois pintes d'eau, et donner.

Larcnent riafraWcisaant.-La décoction lgè."re de mauve dans
trois pintes d'eau, dans laquelle on ajoute deux gros de nitre.

TERRE A VENlRE OU A LDIER.
TTNE superbe terre à vendre on à louer, situde au premier

rang de la puroisse de Notre.Dame da Sacrd.Cour, comté
du RiCoubCi, do cinq arpents do front sur quarante-deux ar-
pents do profondeur, avec iuagnifgriqe bLtisses desaus cons.
truites.

Conditions trA Evantageuses.-'adresr à
J. A. FRASEZ

Ddpartement do PÀgriculture, OTmiw., Ont.
ar 184
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ES CAMPAGNE

ACTE DES, LI CEN C ES
POUR LA VENTE DE LHEURS 663

t A VIS PUBLIC est par les présentes donné lo que vingt-hu a
A1.. tième jour do MARS prochain, à dix heures d la
midi, au Bureau d'onrégistrement, au·VILLAGE DE KAMOU
RASKA, il se tiendra une assemblée du Bureau des Commis
saires des licences pour l'arrondissement du comté do Kamou

- raska, aux fins de décider sur le mérite des requêtes à lui sou
mi-es selon les dispositions de " l'Acte des licenoe pou r la
vente des liqueurs, 1883.

DoUn sous mon seing, à Ste Anne de la Pocatiè-re, co VIngt
cinquième jour de Février 1884.

ALFRED POTVIN,
Inspecteur des licences pour le comte de Kàrnouras ..

28 fevrier 1884. Z

L'ACTE DES LCENCES

POUR LA VNTE DE MQU EURS 8 taG3
VIS est p'ir le pr6sent donné, que LUNDI, 31 Mars*pr. -

A.: chais, 4 DIX heure3 du matin, il y aura un Palais de J
tice drt Dstrict de Kamoirask£a, en la ville do Frasorvi le,
une assemblée dit B.reau des Commissaires de Licences pour
l'arrondissemient de Téimiscouata, aux fins de délibérer sur lesdemandes do certificats pour les licences que l'Âct~précitó
Pautoi.se à accorder.

Par ordre du Barcau
L. V. DUMIS,

Inspecteur en ohe
Fraservi il, 25 février 1584

28 fdvrior 1884.

A VIS est par la présent donné qu'à la proohaine session de
la Ldgislatura de Québec, demande Eera faite pour obte

nir l'incorporation d'une compagnie intitulée " La Compagnie
d'Aqueduc de Fraserville, " avec pouvoir de construire un
ou <cs aqueducs dans et pour la ville de.Fraserville, d'acqa6
rir et posséder des biens meubles et immeubles dans et auprèsd'icelle, d'exproprier, e.fiu d'obtenir tous les drcits nécessaires.
et ordinaires en pareil oas.

J. ELZER POULIOT, Avoat.
Fraeerville, 9 février 1884

PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAMES

301000 Plants à vendre, variété8 propres au climat du
Canada. -ld & Patates de semence.-

Catalogues gratis.

Pommier, Pruniers, Poiriers, Cerisiers, Vignes.
Gadelliers, Groseillera, Framboisiers, Ronces, Fraisiers.
Erables argentées, Erables Negando (à Gigubre) $3, SW, $15

le 100.-Peupliers argentés.
Maronniere, Ormes, Chènes, Arbustes de jardins, etc., etc.:
Spécialit6e par la malle: "Fraisiers SharpleEs" 50 ots o25 Pommiers, greffés cet hiver assortis, Si.
Erables Negundo 60 ets à $1 la ioz. Chènes 81 la dor. Ormes '$2. la doz.
Timbres deposte acocptés, pour montante au-dessous.d'une P1a44.
Bl6 de Semence, à barbe, " Manitoba & Minnesoua, "-blé le

plus hatif, $4.20 ]e sac.
Patates Il Bnche d'mérique, " belles, bonnos très predue. ..-tives sa" de 100 lbs, St.
Echantillon de Blé & Patates par malle, 5 ots chaque.,
Chèvres, $10 la paire.

Adresseg à AUGUSTE DUPUIS-;
Village des Aulnaiee, C6mtd LIIslet P. Q.
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